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LA PIÈCE  

 
 

 
 
 

Dans une Thèbes décimée par la peste, la sublime Jocaste prodigue des 

soins à son peuple. Dans l’intimité du palais, c’est aux siens qu’elle donne 

son amour, à Œdipe passionnément – son époux, son fils –, à Antigone la 

rebelle, à Ismène et à ses garçons. Mais la malédiction rôde. Et colle à la 

peau de cette lignée, malgré les révélations qui pourraient faire chavirer le 

destin. 

 

Cette tragicomédie contemporaine rompt le silence de Jocaste, dépositaire de 

secrets de famille inouïs. Jocaste parle et sa parole bouscule les tabous, nos 

croyances, les relations parents-enfants. Dans une langue directe et 

musicale, Nancy Huston affirme l’amour humain contre la fatalité, revisite les 

notions du masculin et du féminin, la psychanalyse freudienne et les 

fondements de notre société. Elle offre ici une de ses rares pièces de théâtre. 

 

. 



LE MYTHE  
 

 
 
 
 
Jocaste et  Laïos ,  re ine et  ro i  de Thèbes,  apprennent  par  l ’ orac le de De lphes que,  s ’ i ls  ont  

un enfant  ensemble,  ce dern ie r  tuera son père et  épousera  sa mère.  Malgré ces 

prédic t ions,  un  f i ls  naî t  à  la  cour,  que ses  paren ts  abandonnent  à sa  naissance sur  le  Mont  

Ci théron pour t romper le  dest in ,  en lu i  l iant  les p ieds avec une lanière (d ’où le  nom 

d’Œdipe,  « p ieds enf lés  ») .  Le nouveau-né est  recuei l l i  e t  é levé par le  ro i  e t  la  re ine de  

Cor inthe.  Un jour ,  Œdipe apprend la prophét ie et  qu i t te  ses parents  adopt i fs  pour év i te r  

d ’accompl i r  le  présage.  Croisant  en chemin Laïos,  son père b io logique,  i l  se prend de 

querel le  avec lu i  e t  le  tue.  I l  ar r ive ensui te aux  portes de  Thèbes,  gardées par  la  Sphinx 

qui  pose aux voyageurs une énigme jusqu’a lors  i r résolue :  «  Qu’es t -ce qui  marche à 

quatre pat tes le  mat in,  à deux le  mid i  et  à t ro is  le  so i r  ?  » Œdipe répond juste :  «  C’est  

l ’homme ».  Le monst re se tue e t  Œdipe es t  accuei l l i  à  Thèbes en b ien fa i teur .  I l  es t  promu 

ro i  de la  v i l l e ,  en épousant  la  re ine Jocaste .  Quatre en fants  naissent  de cet te union , 

Ant igone,  Ismène,  Étéoc le,  Polynice.  Quelques  années p lus tard ,  une peste s ’abat  sur  la  

v i l le  et  l ’orac le  consul té  répond :  «  I l  faut  expulser  le  meurt r ier  de Laïos ».  Les  révéla t ions  

du dev in Ti rés ias font  comprendre la  vér i té  à Œdipe.  A cet te nouvel le ,  Jocaste se pend.  

Œdipe,  quant  à lu i ,  se crève les yeux et ,  fuyant  Thèbes,  commence une longue v ie 

d ’errance avec sa f i l le  Ant igone,  seule restée f idè le à son père.  



GENÈSE D’UNE CRÉATION  
 

 
 
 
Jocaste Reine  es t  né de la  rencont re ent re la  met teure en scène Gisèle Sal l in  et  
l ’auteure Nancy Huston .  En 2007,  la  romanciè re ass is te à une représentat ion de  
Mère courage  à  Par is ,  dans une mise en scène de Sal l in .  El le  es t  d ’emblée fasc inée 
par l ’ in te rpré tat ion de Véronique Mermoud,  act r i ce pour laquel le  e l le  éc r i ra le  rô le de 
Jocaste.  Les t ro is  a r t is tes se l ient  rapidement  d ’ami t ié .  Après  p lus ieurs échanges  
épis to la i res ,  Gisèle Sal l i n  fa i t  un  pas de  p lus auprès de l ’auteure en lu i  proposant  un 
pro jet  qui  lu i  t ient  à cœur :  réécr i re le  mythe  d ’Œdipe selon le  poin t  de vue de 
Jocaste.  
 
 
 
 

G ISÈLE  SALLIN À  NAN CY HU ST ON ,  24  N OVEMB RE 2007 
 
 
Chère  Nancy  Huston,  
 
J ’a imerais  vous par ler  du personnage de Jocaste que je  t rouve fasc inant .  […] La 
p lupart  des personnages du théât re ant ique ont  été re lus e t  réécr i ts  par  les auteurs  
dramat iques  et  par  les composi teurs.  Mais ,  à ma connaissance,  i l  y  a un v ide sur  
Jocaste et  je  n ’a i  t rouvé aucune œuvre  théâtra le qu i  lu i  donne la paro le.  Dans la  
p ièce de Sophocle,  lo rsqu’e l le  comprend qu’Œdipe sa i t  tou t ,  e l le  qu i t te  la  scène et  
va se pendre.  On en est  resté avec ce s i lence.  

 
Pour moi ,  le  ro i  Laïos,  son premier  époux,  est  le  tyran de l ’h is to i re.  C’est  lu i  qui  a 
peur de l ’o rac le.  I l  a  peur d ’êt re supplan té par son f i ls  auprès de Jocaste.  C’es t  
Laïos qui  ôte Œdipe à Jocaste.  Et  c ’est  e l le ,  la  mère,  qui  sauve la  v ie de son enfant  
en le  conf iant  à  un berger.  

 
Le fa i t  qu ’e l le  le  ret rouve après qu’ i l  a  réso lu l ’én igme de la  Sphinge devra i t  
représenter  une jo ie ou un ver t ige ou  un  ef f ro i  non encore abordé.  Cet te  
c i rconstance énigmat ique qui  lu i  permet de teni r  son en fant  dans ses  bras en même 
temps que ce  jeune homme inconnu,  par  e l le  devenu ro i ,  ce t te c i rconstance lu i  
permet de sor t i r  du désert  af fect i f  dans lequel  e l le  er ra i t  e t  la  dél iv re  de la  s té r i l i té .  
[…]  

 
J ’a imerais  entendre une Jocaste que Véronique Mermoud pourra i t  jouer avec son 
ta lent ,  sa voix  et  toute l ’expér ience de ses 60 ans.  J ’a imerais  qu’e l le  par le avec un  
Œdipe de  40 ans,  père de quatre enfants .  

 
Ce qui  m’ in téresse,  c ’est  le  personnage de  la  mère.  En l ’occur rence une mère de 
tous les ver t iges,  pour ra i t -on d i re  !  Reine,  épouse,  veuve,  épouse à nouveau,  mère 
et  grand-mère à demi  !  Reine pendue à son écharpe rouge.  Reine du s i lence,  jusqu’à  
ce que quelqu’un lève  ce voi le  rouge et  remplace ce s i lence par une paro le inventée .  



Nous savons que ce n ’est  pas un hasard s i  e l le  se ta i t .  Mais  aujourd ’hui  nous 
sommes dans un temps qui  peut  l ’écouter  et  peut-êt re entendre les imbr icat ions de  
son fabuleux  mystère .  
 
Je ne sais  pas  s i  un te l  su jet  vous in téresse ? […] Di tes-moi  ce que vous en pensez.  

 
 
 

Gisèle Sal l in *  

 
 

 
 
 
 
*Naissance de  Jocaste  Re ine .  Cor respondance Gisè le  Sa l l i n -Nancy Huston ,  Éd i t i ons  du  
Théât re  des  Osses,  2009 .  



ENTRETIEN AVEC GISÈLE SALLIN,  
METTEURE EN SCÈNE 

 

 
Propos recuei l l is  par Eva Cousido 

 
Parcours exempla i re que celu i  de la  met teure en scène Gisèle Sal l in .  En 2003,  e l le  reçoi t  
l ’anneau Hans-Reinhard t ,  la  p lus haute d is t inc t ion du théâtre suisse.  L ’année suivante , 
e l le  est  nommée Cheval ier  de  l 'Ordre  des ar ts  e t  des le t t res .  En 1979,  e l le  fonde,  avec  la  
comédienne Véronique Mermoud,  le  Théât re des Osses qu 'e l le  d i r ige  depuis  avec un 
émervei l lement  impress ionnant .  Son le i tmot iv  ?  Ces mots de Brecht  :  «  Fai re du théât re 
avec le  sér ieux d ’un enfant  qui  s ’amuse ».  Aujourd ’hui ,  e l le  met  en scène la langue d i recte  
et  musicale de la  célèbre romancière e t  essay is te Nancy Huston.  La première a eu l ieu au  
Théâtre  des Osses,  le  1 e r  octobre,  avant  de veni r  à Genève.  
 
 
EC Gisèle Sal l in,  comment est née l ’aventure de Jocaste Reine  ?  
 
GS  Depu is  longtemps déjà,  je  t ravai l le  sur  la  f igure d ’Œdipe,  à t ravers notamment l ’œuvre  
de Sophocle et  ce l le  de  Henry Bauchau.  Le s i lence de Jocaste m’ interpel la i t ,  a lors  qu’e l le  
est  la  mère,  la  re ine et  l ’épouse.  Même s ’ i l  se  comprend a isément ,  pu isqu’ i l  est  l ié  à un  
tabou.  Pas s i  fac i le  de demander :  «  Et  vous,  Jocaste,  que pensez-vous de cet te 
h is to i re ?  ».  Mais  le  grand in térêt  d ’un mythe es t  qu’ i l  so i t  sans arrêt  rev is i té  et  j ’é ta is  t rès  
cur ieuse de savoi r  comment notre époque re l i ra i t  cet te fable par le  pr isme des deux  
grandes révolu t ions que le  XX è m e  s ièc le a connu :  l ’une accompl ie par  les femmes et  
l ’autre par la  découverte  de l ’ inconsc ien t .   
 
Et pourquoi  avoir pensé à Nancy Huston ? 
 
Je me suis  aperçue que Nancy Huston  éta i t  l a  seule auteure contemporaine que nous  
l is ions tous au Théâtre  des Osses.  Quand nous avons joué Mère Courage de Brecht ,  à  
Par is ,  je  l ’a i  donc inv i tée.  Et  e l le  est  venue.  Le courant  a  passé,  je  lu i  a i  d i t  mon 
étonnement  face au s i lence de Jocaste…  
 
Et el le a répondu par Jocaste Reine  ? !   
 
Oui  !  Nous avons a lors  mené toute une correspondance épis to la i re,  de mai  2007 à mai  
2009,  publ iée par  les éd i t ions des  Osses.  Nancy  appor te au  mythe  une nouvel le  p ièce ,  une 
p ièce moderne,  qui  fa i t  que le  mythe  peut  cont inuer  de se  raconter  et  de  v ivre.   
 
Pourtant,  paradoxalement,  cette  pièce est  une vraie bombe lancée sur ce  mythe… 
 
Alors  que Nancy  Huston  col le  à  la  t ragédie e t  au réc i t  de  Sophocle,  tou t  en s ’ inspi ran t  de  
la  lecture f reudienne de  la  fable.  Mais  par  une révélat ion inédi te de Jocaste -  que nous 
la isserons aux  specta teurs le  p la is i r  de découvr i r  - ,  le  mythe  d ’Œdipe vole en éc la ts  
déf in i t ivement .  C ’est  à  la  fo is  t rès drô le  et  d ’une force extraord ina i re de la  par t  de  
l ’auteure .   
 



Une pièce t ragique,  oui ,  e t  cependant  intensément  optimiste.  Jocaste propose en 
effet  une vra ie vis ion de la vie,  face à la peste  qui  dévore sa  vi l le .   
 
Jocaste est  éminemment moderne sous la  p lume de Huston,  e l le  est  engagée et  athée.  
Pour sauver la  v i l le  du v i rus,  Œdipe écoute les d ieux,  e l le ,  e l le  agi t  e t  re fuse 
l ’ impuissance.  El le  cro i t  en la  v ie,  aux solut ions  rat ionnel les e t  sensées ,  ic i  e t  maintenant .  
Idem, face à  la  révélat ion du l ien de parenté  avec Œdipe.  El le  fa i t  conf iance à l ’amour  
contre la  fata l i té .  E l le  refuse de dé tru i re v ingt  ans de bonheur.  Avant  de savoi r ,  ce  couple  
s ’est  a imé en toute  innocence.  Ce que Jocaste montre à son époux  a lo rs ,  c ’est  que,  s ’ i ls  
ont  pu s ’a imer a ins i ,  c ’est  justement  qu’e l le  n ’est  pas sa mère.  El le  l ’a  por té et  mis  au 
monde.  Mais  e l le  ne l ’a  connu que t ro is  jours,  avant  d ’êt re fo rcée de  l ’abandonner.  Les  
vra is  parents  sont  ceux  qui  se lèvent  tous les  mat ins pour a imer ,  consoler  et  éduquer 
l ’enfant .   
 
«  Qu’est -ce qu’être  parent  »  ?  C’est effect ivement une des questions fondamenta les  
de ce texte .   
 
Jocaste Reine  rend ses le t t res de noblesse à l ’amour paren ta l  e t  remet le  sang à sa juste  
p lace.  Le sang re jo int  la  l ignée et  souvent  le  pouvoi r .   
 
Elle  s’ inscri t  c lai rement à  la suite de  son essai ,  L’Espèce fabulatr ice ,  qui  montre  
notre besoin vital  d ’h istoi res.  Quand Œdipe ne comprend pas,  i l  se raconte des 
histoi res ,  qu’ i l  prend pour la véri té.   
 
Ce personnage est  const i tué d ’h is to i res fausses,  comme le démont re joyeusement le  
Coryphée.  A t ravers  cet te f igure,  Nancy Huston garde le  ry thme et  le  sens des 
in tervent ions du chœur  dans la  t ragédie de Sophocle.  Mais  e l le  en fa i t  un personnage 
cr i t ique,  qui  poin te les  incohérences  de cet te  fable que nous avons  gobée te l le  quel le  
depuis  des mi l lénai res.  I l  in terv ient  comme un spectateur con temporain,  qui  connaî t  b ien  
l ’h is to i re et  n ’en es t  pas dupe.  Dans ce sens- là auss i ,  la  p ièce mène un vra ie révolut ion,  
douce mais  radicale.   
 
Laissons un peu de côté Jocaste Reine  pour par ler du Théâtre des Osses.  Quels  
étaient les enjeux de votre projet  pour ce l ieu,  que vous di r igez depuis 30 ans avec 
une énergie magnif ique ?  
 
I l  y  avai t  t ro is  axes t rès préc is ,  qui  sont  toujours valables aujourd ’hui .  Le premier ,  c ’é ta i t  
de développer la  durée du jeu.  Quand j ’a i  commencé à fa i re du théât re,  comme 
comédienne,  nous répét ions s ix  semaines et  nous jou ions t ro is  semaines.  L ’h is to i re du  
théâtre romand éta i t  d ’abord l ’h is to i re de la  répét i t ion,  avant  d ’êt re cel le  de la  
représentat ion .  I l  s ’agissai t  de pro longer le  temps des représentat ions.   
Le deuxième, c ’é ta i t  d ’avoi r  le  choix  des œuvres.  Et  le  t ro is ième éta i t  l ’égal i té  ent re les  
hommes et  les femmes,  une égal i té  de sala i re et  de t ravai l .  I l  fa l la i t  générer  un théâtre qui  
en moyenne proposerai t  autant  de t ravai l  aux femmes qu’aux hommes,  que ce soi t  dans le 
domaine de la  product ion et  de l ’adminis t rat ion que dans celu i  de la  créat ion.  Je d is  b ien  
en moyenne,  car  i l  ne s ’agi t  pas d ’un dogme r ig ide.  Un au tre point  é ta i t  auss i  essent ie l .  
Presque comme coro l la i re à cet te représentat ion féminine,  i l  s ’agissai t  de vei l ler  à la  non-
représentat ion des ty rans.  Ras- le -bol  de ces beaux héros qui  tuent  et  qui  représentent  les 
hommes de manière te l lement  réductr ice  !  



JOCASTE, REINE D'ABORD 
ENTRETIEN AVEC NANCY HUSTON 

 
 

Propos recuei l l is  par Eva Cousido 
 
 

EC Nancy Huston, quand Gisèle Sallin vous a demandé de faire parler Jocaste, vous a-t-il 
semblé évident de rompre ce silence ? 
 
NH Au début, j’ai hésité. Parce que je trouvais ce thème trop « hustonien » et que je ne veux pas être 
classée « écrivain monothème ». Mes œuvres parlent énormément de la maternité et de ses 
ambivalences. Mais après avoir relu les différentes versions du mythe, anciennes et contemporaines, ce 
silence m’a scandalisée. Sophocle en fait pourtant un vrai personnage, avec un caractère intense. Ce 
n’est pas simplement une belle femme qu’on déplace sur l’échiquier du pouvoir. Elle existe fortement, 
mais peu. Et chez lui encore, ce qui m’a fait beaucoup réfléchir, c’est qu’il laisse clairement entendre, 
dans les dernières répliques, que Jocaste sait qui est Œdipe. J’en ai conclu qu’il y a deux espèces de 
vérité. Celle de Jocaste et celle d’Œdipe, celle des hommes et celle des femmes. Les premiers sont 
obsédés par les notions de lignées et les symboles ; les secondes sont dans l’immédiat, le concret, 
elles sont dans l’échange. A partir de là, je me suis sentie capable d’aborder ce thème. 
 
Mais, en quelque sorte, vous avez atomisé le mythe d’Œdipe ?  
 
NH Jocaste Reine est un heurt – un heurt très violent, une explosion – entre ces deux approches de la 
vérité. Si le mythe d’Œdipe est un des récits fondamentaux de notre civilisation, c’est surtout Freud qui 
s’en est emparé pour en faire un des dogmes de la psychanalyse. Et je suis de moins en moins 
convaincue par la justesse de son interprétation.  
 
C'est vrai que c’est un texte anti-dogmatique. Mais votre Jocaste n’est-elle pas un peu idéale ? 
 
Oui et non. Il faut qu’elle soit étonnante, il faut qu’on soit étonné par sa force, mais elle a un grain ! 
 
Un grain ?  
 
Elle prononce une phrase qui révèle sans doute la vérité de cette histoire : si elle a épousé son fils, c’est 
parce qu’Œdipe avait davantage le droit d’être sur le trône qu’elle ou Créon. En l’épousant, elle lui rend 
le trône de Thèbes. C’est ce calcul-là qui est un peu fou. D’où le titre Jocaste Reine : Jocaste est 
d’abord reine, elle mène une stratégie politique. Son délire sur la maternité est aussi fou. Elle est prête 
à accepter la situation qu’elle vit avec son fils. Mais si elle l’accepte, c’est la fin de la grammaire, la fin 
du langage. Cette pièce ne rejette pas les tabous, je ne conseille à aucune mère de coucher avec son 
fils ! On a besoin d’un certain ordre… même si ce n’est pas nécessairement l’ordre actuel. J’aimerais 
que la pièce touche autant les hommes que les femmes.  



 GLOSSAIRE  
 
Cronos  Dieu personni f iant  le  temps.  I l  mut i la  son père et  dévora ses  

enfants ,  à l ’except ion de  Zeus,  qu i  le  dé trôna.  
Zeus  F i ls  de Cronos,  d ieu  du  Cie l  e t  maî t re des d ieux,  i l  règ le la  just ice  

sur  Ter re.  
Apol lon   F i ls  de Zeus et  de Léto ,  d ieu du sole i l ,  de la  beauté,  des ar ts  e t  de 

la  d iv inat ion .  
Athéna  F i l le  de  Zeus  et  de Prudence,  déesse de  la  sagesse et  de 

l ’ in te l l igence.  Appe lée auss i  Pal las Athéna.  Déesse guerr ière,  e l le  
sor t i t  toute a rmée du corps de Zeus .  

Hymen     Dieu  du mar iage.  Donc ,  l i t té ra lement ,  hymen veut  d i re  mar iage.  
Léda  Femme de Tindare ,  convoi tée par Zeus ,  qui  se change en cygne 

pour la  sédui re .  El le  eut  de lu i  les  jumeaux Castor  et  Pol lux.  
Adonis  Dieu phénic ien de la  végétat ion ,  adoré dans  le  monde gréco-

romain.  Tué à la  chasse,  i l  passe une par t ie  de  l ’année aux enfers  
et  l ’aut re parmi  les v ivants ,  auprès d ’Aphrodi te.  

Vénus  Déesse romaine des jard ins,  de la  beauté e t  de l ’amour.  Chez les 
Grecs,  e l le  s ’appel le  Aphrodi te.  

Daphné    Nymphe a imée d ’Apol lon et  métamorphosée en  laur ier .  
La Sphynge  Monstre de  l ’Egypte pharaonique,  à corps de l ion et  tê te humaine,  

gard ien  des sanc tuai res funérai res.  Son mythe se répandi t  en  
Grèce,  pr inc ipalement  dans la  t ragédie d ’Œdipe.  

La Pythie    Prophétesse de l ’o rac le d ’Apol lon à Delphes .  
Nymphe  Div in i té  féminine représentée sous les t ra i ts  d ’une jeune f i l le  et  

personni f iant  d ivers  aspects  de la  nature.  
Satyre  Demi-d ieu rust ique à  jambes de bouc,  avec de longues ore i l les  

pointues,  deux cornes et  une queue,  et  au corps couvert  de  poi ls .  
Les hétaïres     Pros t i tuées d ’un rang soc ia l  é levé.  
Les vestales  Prêt resses de Vesta.  E l les entretenaient  le  feu sacré et  éta ien t  

ast re intes  à la  chasteté.  
Les Amazones   Dans la  mythologie grecque,  peuplade de femmes guerr iè res des  

bords de  la  Mer Noi re .  E l les tuaien t  leurs enfants  mâles et  brû la ient  
le  se in dro i t  de  leurs f i l l es  pour que cel les -c i  t i rent  mieux à  l ’arc .  

Les éphèbes  Dans l ’Ant iqui té g recque,  ces jeunes gens (18-20ans) d ’une grande 
beauté éta ien t  soumis à un système de format ion c iv ique et  
mi l i ta i re qu i  dura i t  des années.  

L’Olympe  Massi f  montagneux de Grèce et  point  cu lminant  du pays 2917m. Les 
Grecs ant iques  en fa isa ient  la  rés idence des d ieux.  

Thèbes  Vi l le  qui  eut  un temps l ’hégémonie sur  toutes les c i tés grecques (de  
371 à 362 av JC),  e l le  fu t  détru i te  par  Alexandre le  Grand en 336 av  
J . -C.  

Delphes  Importan t  cent re re l ig ieux dédié au d ieu  Apol lon ;  i l  y  rendai t  ses  
orac les par la  bouche de  la  Pyth ie.  

Corinthe  Vi l le  s i tuée près de l ’ is thme du même nom qui  re l ie  le  Péloponnèse 
au reste  de la  Grèce.  Dans l ’Ant iqui té,  r iva le d ’Athènes et  de  
Sparte .  El le  fu t  dét ru i te  en 146 av  J . -C par  les Romains.  



NANCY HUSTON, AUTEURE  

 

 
Nancy Huston voi t  le  jour  le  16 septembre 1953 à Calgary,  dans l ’Ouest  du Canada.  
A s ix  ans,  sa  v ie est  bouleversée par le  départ  de sa mère qui  s ’en va  refa i re  sa v ie 
a i l leurs .  A 15 ans,  aut re  changement :  l a  fami l le  de Nancy déménage sur  la  cô te Est  
des États -Unis .  El le  en tamera ensui te ses études univers i ta i res à New York,  avant  
d ’avoi r  l ’occas ion de les  poursuivre à Par is ,  où e l le  s ’ insta l le  en 1973.  Pour la  jeune 
Nancy de  20 ans,  Par is  est  une vra ie  rencontre :  e l le  es t  pass ionnée par les t ravaux 
de Roland Bar thes,  qui  d i r igera son mémoire en sémiologie à l ’École  des Hautes  
Études en Sciences Soc ia les.  El le  commence à écr i re  dans sa langue d 'adopt ion en 
1976,  co l laborant  à p lus ieurs journaux et  revues  l iés au mouvement des femmes.  Son 
premier  roman Les Var iat ions Goldberg  paraî t  en 1981.  A par t i r  de là  e l le  a l terne,  
d ’abord  exc lus ivement  en f rançais ,  romans,  essais ,  l iv res pour  enfants ,  scenar i i ,  
dramat iques radio et  lectures-spectac les.  Cant ique des p la ines  (Pr ix  du Gouverneur 
Général  en 1993) ,  écr i t ,  pour une fo is ,  dans  sa langue maternel le ,  marque un 
tournant .  Aujourd 'hui  e l le  écr i t  dans  les deux langues et  se t radui t  e l le -même dans  
les deux sens.  Son parcours d ’écr iva in a été ja lonné de succès,  notamment avec le 
Pr ix  Goncour t  des lycéens en 1996 pour Inst ruments des ténèbres  e t  p lus récemment  
le  Pr ix  Femina en 2006,  pour son dern ier  roman Lignes de  Fai l le .  En 2005,  e l le  a été  
nommée Cheval ier  des  Arts  et  des Let t res en France et  Of f ic ier  de l ’Ordre du 
Canada.  Nancy Huston est  également  music ienne,  jouant  de la  f lû te e t  du p iano.  La 
musique est  d ’a i l leurs  une source permanente  d ’ insp i ra t ion pour  beaucoup de  ses 
romans.  
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GISÈLE SALLIN, METTEURE EN SCÈNE

 

 

El le  su i t  une format ion  de comédienne au  Conservato i re de Genève,  chez Jean 
Vigny,  e t  débute sur  les p lanches avec Mar ia Casarès et  Jean Gi l l i ber t .   En 1978, 
e l le  se lance dans la  mise en scène et  se forme auprès de Benno Besson à la 
Comédie de Genève.  

En 1979,  e l le  fonde le Théâtre  des Osses avec Véron ique Mermoud et ,  dès ce t te 
époque,  e l le  assure  la  major i té  des mises en scène.  El le  monte auss i  b ien Racine,  
Mol ière,  Sophocle ou encore Mar ivaux que Camus,  Vau th ier ,  Bauchau,  Dürrenmatt ,  
Ghelderode,  Zola ou encore Prévert .  El le  met  également  en scène de jeunes auteurs 
encore inconnus dans le  mi l ieu théât ra l  :  Jean-Pierre Gos ,  Emma Santos,  S.Cor inna 
Bi l le  ou Isabel le  Daccord.  

El le  éc r i t  une p ièce  de  théâtre  :  Ida 1 è r e ,  Papesse .  Puis ,  en  co-écr i ture  avec Mar ie-
Hélène Gagnon :  Les Enfants  de la  Tru ie  e t  Le Bal  des Pousset tes .  En co-écr i ture 
avec Anne Jenny ,  e l le  p ropose :  Eurocompat ib le  et  Mondiocompat ib le .  E l le  réal ise la  
mise en scène de ces p ièces.  

En 2001,  le  Consei l  de Fondat ion du théâtre  la  nomme di rec t r ice ar t is t ique  du  
Théâtre  des Osses où  e l le  poursui t  son t ravai l  de met teuse en scène.  

El le  a obtenu :  

-  le  Pr ix  du rayonnement de la  Fondat ion vaudoise pour la  promot ion et  la  créat ion  
ar t is t ique  (1989)  

-  l ’Anneau Hans-Reinhart ,  la  p lus  haute  d is t inc t ion suisse dans le  domaine théâtra l ,  
pour son t ravai l  au sein  du Théât re des  Osses avec Véronique Mermoud (2003)  

-  l ’Ordre  de Cheval ie r  des Arts  et  des  Let t res du Min is tère  f rançais  de la  Cul ture e t  
de la  Communicat ion (2004).  

 

Ses dern ières mises  en scène :  

2004-2005  L ’Avare  de  Mo l iè re  

2005-2006  Mère Courage  de  Be r to l t  Berch t  

2006   Vic to r  ou  les  en fan ts  au  pouvo i r  de  Roger  V i t r ac  

2007  La nu i t  de  Vass i l i  T r ibou le t  avec Tchekov e t  Hugo ,  concep t ion  e t  
adap ta t ion  en  co l labora t ion  avec  Roger  Jend ly  

2007   Les  Bas- fonds  de  Max ime Gork i  

2008   L ’Ores t i e  d ’Eschy le  d ’ Isabe l l e  Daccord  

2008  Vénus  vocero  de  Nadège  Reve i l lon ,  une  p ièce  déve loppée dans le  cadre  
de  Textes-en-Scènes,  une  ac t ion  de  la  Soc ié té  su i sse  des au teurs  (SSA)  

2008   Cl ios  l e  band i t  d ’Henry  Bauchau  

2008   Hommage à  Barbara  spectac le  chanté .  

 



REPÈRES BIOGRAPHIQUES
 

 

Jean-Nicolas Dafflon  - Étéocle 
 
Naissance à Fr ibourg .  I l  découvre  la  danse contemporaine  à La Planche  aux cours de  
M. Perr iard et  crée deux duos avec J .  Machere t  :  L’amant  de St-Jean et  Etape1 .  I l  
su i t  des cours de p iano au conservato i re de Fr ibourg para l lè lement  à ses études 
gymnasia les.  
En 2000,  i l  se forme comme danseur contemporain avec le  Col lect i f  du Marchepied à  
Lausanne,  d i r igé par Cor inne Rochet  e t  Nicholas Pet t i t ,  pu is  à Genève auprès de  
Noemi Lapzeson.  I l  poursui t  cet  apprent issage ar t is t ique auprès de professeurs à 
Lausanne,  e t  en France :  une année de cours au Cent re Nat ional  de Danse 
Contemporaine à Angers d i r igé par Joël le  Bouvier  et  Régis  Obadia,  la  format ion  
ex.e.r .ce  au Centre Chorégraphique Nat ional  du Languedoc-Roussi l lon d i r igé par 
Math i lde Monnier  ;  apprent issage agrémenté au  f i l  des  ans  par  des cours et  s tages  
ponctuels  notamment  dans p lus ieurs Centres Chorégraphiques :  au Centre Nat ional  
de la  Danse de  Pant in,  à  Micadanse avec la  C i e  Céci le  Loy ,  à l ’Ate l ie r  de  Par is .  
De 2003 à  2006,  i l  danse à Montpel l ie r  avec  la  Compagnie  Autre  MiNa dans Par  
delà…le temps di r igée par Mi t ia  Fedotenko,  e t  la  C i e  Did ie r  Théron dans R-R-R  pour 
la  Biennale  d ’Ar t  Chinois  à Montpel l ie r ,  Les Mar iés ,  duo avec Fanny Bueb,  et  Nous 
Autres ,  per fo rmance en médiathèque.  De 2005 à  2008,  i l  es t  engagé à Fr ibourg pour  
les pro jets  de la  Compagnie Fabienne Berger,  Lien ,  In tempore l le  Sér ie ,  a ins i  que 
pour le  Col lect i f  Ut i l i té  Publ ique pour un événement.  I l  es t  également  f igurant  dans  
In ferno  de Romeo Caste l luc i  à  La Bât ie  – Fes t iva l  de Genève en 2008.  
En 2009,  i l  en treprend une fo rmat ion pédagogique au CND e t  aux  Rencontres  
Interna t ionales de Danse Contemporaine ,  en vue d ’acquér i r  les  capaci tés à 
t ransmett re l ’a r t  de  la  danse.  
 
 

Olivier Havran - Œdipe 
 
Après  un apprent issage de monteur é lect r ic ien  puis  une format ion d ' in f i rmier ,  Ol iv ie r  
Havran en tre,  en 2002,  à l 'école de théât re Serge Mart in ,  à Genève,  où  i l  obt ient  son  
d ip lôme de comédien en  2005.  
Depuis ,  i l  par t ic ipe  aux product ions  du Théât re des Osses,  sous  la  houlet te de  Gisèle  
Sal l in  et  Véronique Mermoud.  I l  joue le  rô le de p lus ieurs soldats  dans Mère Courage 
et  ses enfants  de Berto l t  Brecht  (2005-2006) ,  incarne La Mer luche et  Maî t re Simon 
dans L 'Avare  de Mol ière (2006).  Gisèle  Sal l in  lu i  o f f re son premier  grand rô le dans  
Victor  ou les enfants  au pouvoi r  de  Roger Vi t rac  (2006) .   
Lors de la  saison des Osses 2007-2008,  i l  a  in terprété le  rô le  de l ’écr iva in russe  
Tchekhov dans Correspondances Gork i -Tchekhov ,  pu is  ce lu i  de Pepel  dans Les Bas-
fonds  de Gork i .  I l  a  encore joué dans L’Orest ie  d ’Eschyle  d ’ Isabel le  Daccord  
(p lus ieurs rô les dont  ce lu i  d ’Agamemnon).  En 2008,  i l  a  tenu son premier  so lo en  
in terprétant  le  rô le de Cl ios le  bandi t  d ’Henry Bauchau.  
 
 



Raïssa Mariotti - Ismène 
 
Pendant  ses études au  Conservato i re Nat ional  Supér ieur  d 'Ar t  dramat ique à Par is ,  
e l le  a t ravai l l é  avec les  met teurs en scène Denis  Podalydès,  Céci le  Garc ia Fogel ,  
Dominique Valad ié,  Joël  Jouanneau et  Jean-Pau l  Wenzel .   
El le  a joué dans Les Contes gr ivo is  d 'après Guy de Maupassant ,  mise en scène de  
Cél ine Devalan,  au théâtre du Tourtour  et  au  Théâtre du Marais  à Par is .  El le  a  
également  joué pour le  c inéma dans des réal i sat ions de Ol iv ier  Pr ieur  et  Jacques  
Rebot ie r .  
Après avoi r  te rminé ses études au Conservato i re  e l le  a joué dans Reste- t - i l  des gens  
c iv i l isés à Par is? ,  c réat ion au Mélo d 'Amél ie à Par is  en 2003.  En 2004,  On ne badine  
pas avec l 'amour  d 'Al f red de Musset ,  mise en scène de Sylv iane Ti l le  au  Théâtre des 
Osses.  En 2004-2005,  Le Belvédère de Ödön von Orva th,  mise  en scène de  
Chr is tophe Per ton à la  Comédie de Valence et  au Théâtre de la  Vi l le  à Par is .  En 
2006,  L 'Avare de Mol iè re ,  mise en scène de Gisèle Sal l in .  En  2006,  Victor  ou les  
enfants  au pouvoi r ,  de  Roger  Vi t rac,  mise en scène Gisèle Sal l in  au Théâtre  des  
Osses et  en 2007,  Sans e l les  de Mathieu  Burnel  au Fest iva l  d ’Av ignon.  En 
2008/2009,  e l le  joue Nast ia  dans Les Bas-fonds  de Gork i  puis  Cassandre et  Athéna 
dans L’Orest ie  d ’Eschyle  d ’ Isabel le  Daccord,  mise en scène de Gisèle Sal l in .  
En 2004,  e l le  a joué également  dans le  long métrage Les Amants régu l iers  réal isé  
par Ph i l ippe Garre l .  
Raïssa Mar io t t i  est  également  music ienne :  e l le  joue de la  gui tare  c lass ique et  
prat ique le  p iano depuis  t re ize ans.  
 
 

Véronique Mermoud  - Jocaste 
 
El le  naî t  le  18 avr i l  1947 et  commence ses études de théâtre auprès  de Germaine  
Tournie r  au Conservato i re de musique de Genève.  El le  terminera sa format ion  
profess ionne l le  au Conservato i re  nat ional  d 'ar t  dramat ique de Par is  où  e l le  est  reçue 
en 1968.   
Dès 1971,  e l le  in terprè te les auteurs c lass iques :  Ar is tophane,  Racine,  Sophocle,  
Cornei l l e ,  Gozzi ,  Calderon,  Hugo,  Feydeau,  St r indberg,  Tchekhov,  Synge a ins i  que 
les auteurs contemporains te ls  Genet ,  Bond,  Dürrenmat t ,  Garneau,  Bauchau,  Bi l le  ou  
encore Vauth ie r  et  Tennessee Wi l l iams.  
El le  t ravai l le  auss i  avec de jeunes auteurs encore inconnus :  Jean-Pierre Gos,  
Michel  Buenzod,  Bernard Mazéas,  Isabel le  Daccord,  avec de t rès nombreux met teurs  
en scène,  de Benno Besson à Phi l ippe Morand en passant  par  Séver ine Bujard,  
Hervé Loichemol  e t  Phi l i ppe Adr ien.  
El le  tourne dans p lus ieurs f i lms pour la  té lév is ion avec d ivers  réal isa teurs.   
En 1979,  e l le  c rée le  Théâtre des Osses avec Gisèle  Sal l in .  Leur  col laborat ion  n 'a 
p lus cessé depuis  :  tan t  au n iveau ar t is t ique,  où e l le  t ravai l l e  dans  tou tes les mises  
en scène de Gisèle Sal l in  cont inuant  à in te rpréter  tous les au teurs c lass iques 
contemporains et  par t ic ipant  à toutes les déc is ions engageant  le  théât re dans son 
choix  ar t is t ique a ins i  qu 'au n iveau adminis t rat i f ,  pour assurer  la  bonne gest ion du  
théâtre .  
 
En 1996,  e l le  es t  nommée di rec t r ice  ar t is t ique du Théâtre  des Osses  par le  Consei l  
de Fondat ion du théâtre ,  fonct ion qu 'e l le  assumera jusqu'en 2001,  tout  en cont inuant  



à prat iquer  son mét ier  de comédienne.  El le  a  reçu de nombreux pr ix  tou t  au long de  
sa carr iè re :   
-   le  Pr ix  Sacha Pi töef f ,  pr ix  d ' in terprétat ion pour son rô le dans Dio t ime et  les l ions  
de Henry Bauchau (1995)  
-  la  Médai l le  d 'or  du rayonnement cul tu re l  décerné par la  Renaissance f rançaise sous  
le  haut  patronage du  Prés ident  de  la  Républ ique f rançaise  (1998)  
-  le  Pr ix  du  Comédien pour l 'ensemble  de sa car r ière (2002)  
-  l 'Anneau Hans-Re inhart ,  la  p lus haute  d is t inc t ion suisse dans le  domaine théât ra l  
(2003)  
 
 

Frank Michaux  – Le Coryphée 
 
Naissance à Par is  le  23  ju in 1983.  A 12 ans,  i l  in tègre la  C i e  des Sales Gosses  et  
fa i t  ses premiers pas sur  scène au Théâtre de la  Gaî té Montparnasse avec Quand les 
sales gosses les  imi tent .  De 1995 à  1997,  cet te expér ience le  condui t  sur  les  
p lanches de l ’Olympia et  du Théâtre de Par is .  En 1998,  la  compagnie l ’engage dans  
une comédie musicale Les sales gosses font  leur  c iné ,  au Théâtre  Bobino.  
La même année,  i l  commence une format ion de t ro is  ans aux Cours Florent  et  la  
poursui t  pendant  t ro is  ans encore à l ’École du Studio d ’Asnières.  En 2004,  i l  qu i t te  
Par is  pour La  Manufacture,  la  Haute École  de théâtre de  Suisse  romande,  à  
Lausanne.  
En 2005,  i l  joue  dans La Mère   de  B.  Brecht ,  mise en scène de  Jean-Lou is  Benoî t  au  
Théâtre  nat ional  de la  Cr iée,  à  Marsei l le .  
De re tour à  Par is  en 2006,  la  C i e  L ’Expl ique Songe l ’engage pour Le Chant  du d i re-
d i re   au Théâtre des  2 Rives et  en  2007,  i l  joue avec la  C i e  Les  Sans  Cou dans La 
lamentable t ragédie du c imet ière des é léphants ,  au Ciné 13,  le  Théâtre de Claude 
Lelouch.  
En Suisse,  i l  t ravai l l e  avec la  C i e  Col lect i f  Div is ion et  joue dans Div is ion fami l ia le  
c réé au Théât re du Moul in-Neuf ,  à  Aig le pu is  repr is  en 2009 au Théâtre de l ’Arsenic .  
En 2008,  i l  in terprète A l iocha l ’accordéonis te dans Les Bas-fonds  de Maxime Gork i ,  
mis  en scène par Gisèle  Sal l in  au Théâtre  des Osses.  
 
 

Anne Schwaller - Antigone 
 
Naissance le 8 ju in 1982.  Avant  de s ’ in téresser au théâtre,  e l le  su i t  une format ion de  
p ianis te au Conserva to i re de Fr ibourg.  A 20 ans ,  e l le  s ’ inscr i t  à  l ’ Inst i tu t  des ar ts  de  
d i f fus ion à Louvain - la-Neuve (Belg ique),  dont  e l le  sor t  d ip lômée de première  
candidature en  2004.  Cet te même année,  e l le  obt ient  le  Pr ix  d ’étude dramat ique de  
la  Fondat ion Fr iedl -Wald.  El le  ent re ensui te  à  La Manufacture,  la  Haute Éco le de  
théâtre  de Suisse Romande,  où e l le  ob t ient  son d ip lôme en 2007.    
Dans le  cadre de sa format ion à la  Manufac ture,  e l le  a créé le  spectac le Cadre 
Div is ion ,  mise  en scène par Ju l ien Mages e t  repr is  à au  Théâtre Arsenic  (Lausanne )  
en septembre 2006.  En 2008,  e l le  a in te rpré té Anna dans Les Bas-fonds de Maxime 
Gork i ,  mis  en scène par Gisèle Sal l in  au Théâtre  des Osses.  
 

 



Cédric Simon  - Polynice 
 
Naissance en 1983.  I l  obt ient  son baccalauréat  opt ion théât re à Arpajon  (F)  en 2001 
puis  un BTS en audiov isuel  à St-Denis  en  2003.  Étudiant  à la  Sorbonne Nouve l le ,  
Par is  I I I ,  i l  décroche une l icence en ar t  du spectac le en 2006.   
I l  entame sa  format ion de comédien au Conservato i re  d ’a r t  d ramat ique à Par is  (6 e  

arr . ) ,  pu is  la  poursui t  à  la  Manufacture,  la  Haute Éco le de Théât re de Suisse 
Romande,  dont  i l  sor t  d ip lômé en 2009.   
I l  a  no tamment  joué dans I l  fau t  êt re sol ida i re…  mis  en scène par  Alexandre Double t  
et  joué dans le  cadre du  Fest iva l  de la  Ci té à Lausanne (2009) et  Rimbaud le Fi ls  de 
P.  Michon,  mis  en scène par Phi l ippe Renaul t ,  à  Par is  et  Char lev i l le-Mézières  
(2006) .  
Paral lè lement  à son mét ier  de  comédien ,  Cédr ic  Simon es t  responsable  des créat ions 
sonores de p lus ieurs spectac les,  te l  que Meurtres de la  pr incesse ju ive  d ’Armando 
L lamas (2009),  Pi t tbul l  de L ionel  Spycher (2007),  Le songe d ’une nui t  d ’été de 
Shakespeare,  mis  en scène par Jean-Claude Fal l  (2007) ou  Rimbaud le f i ls  de  
Michon (2006).  
Depuis  1995,  i l  p rat ique  régul iè rement  d i f féren ts  sports  acrobat iques (gymnast ique,  
p longeon,  t rampo l ine et  c i rque).  
 
 

Chantal Trichet - Euxodia 
 
Comédienne insta l lée à Par is ,  Chanta l  Tr ichet  s ’est  formée auprès  de Michèle 
Kokosowsky,  Ala in As truc et  Serge Ouaknine .  El le  a débuté sa  car r ière avec  la  
compagnie Quatre-L i t re-Douze,  puis  a t ravai l lé  avec d ivers met teurs en scène :  Louis  
Caste l  pour   La Mouet te  de  Tchekhov ,  Did ie r  Bezace pour Feydeau Terminus ,  
Clément  Poi r ie r  pour Kroum l ’ectoplasme ,  Thierry  At lan pour L’Observato i re .  En  
2003,  e l le  joue dans  Exterminat ion du peuple  de Werner Schwab,  mise  en scène de  
Phi l ippe Adr ien au Théât re des Osses.  
Depuis ,  e l le  par t ic ipe régul ièrement  aux rencont res de la  Cartoucher ie (Théâtre de la  
Tempête et  du Chaudron).  Format r ice à l ’un ivers i té  de Par is-Juss ieu ,  e l le  y  a mis en 
scène La Poule d ’Eau  de Wi tk iewicz,  Noces chez les Pet i ts  Bourgeo is  et  Grande 
Peur  et  Misère du Tro is ième Reich  de  Brecht ,  Les Tro is  Sœurs de Tchekhov,  Yvonne,  
Pr incesse de Bourgogne  de Gombrowicz,  La Pes te Br i tannique  d ’après Berkof f .   
 
Au c inéma, Chanta l  Tr ichet  a joué dans p lus ieurs longs mét rages,  dont  Love 
Suprême d’Er ic  Pi t ta rd,  Ce que mes yeux ont  vu  de Laurent  Bart i l la t  ou Ce soi r  je  
dors chez to i  d ’Ol iv ier  Baroux.  El le  a également  tenu d ivers rô les à la  té lév is ion,  
notamment dans la  sér ie  Madame la Prov iseur ,  Fargas  ou Dos au Mur .  
 
 


